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Relocalisations ou délocalisations ? 

Nous allons étudier cette question générale avec l’exemple de la France.  

On souhaite évidemment relocaliser l’industrie, en particulier les industries 
stratégiques. Mais il existe des mécanismes qui au contraire peuvent 
pousser aux délocalisations : 

 après une crise, les entreprises cherchent à réduire leurs coûts, donc à 
produire dans des pays où le couple coût du travail/compétences est 
favorable ; 

 si la production se rapproche des acheteurs des biens et services, il y 
a délocalisation vers les régions à croissance forte à moyen terme de 
la demande ; 

 ce qui est moins discuté, la généralisation du télétravail va conduire à 
une plus grande mobilité internationale du travail, et pourrait pousser 
beaucoup de salariés à s’installer dans des pays où le coût de la vie est 
faible.  

 

 

Ce document est distribué aux Etats-Unis. Merci de lire attentivement l'avertissement en fin de document.. 
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On souhaite évidemment relocaliser l’industrie  

Nous prenons donc l’exemple de la France. Il existe un souhait collectif fort de 
réindustrialiser, de relocaliser l’industrie en France, pour corriger : 

- la stagnation de la production industrielle (graphique 1) ;  

 

 
- le recul des parts de marché à l’exportation de la France (graphique 2) ;  

 

 
- les pertes d’emplois industriels (graphique 3) ; 
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Graphique 3 
France : emploi manufacturier 

(en % de l'emploi total)

Sources : Thomson Reuters, Eurostat, NATIXIS
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Graphique 1
France : production manufacturière 

(100 en 1998:1) 

Sources : Thomson Reuters, Insee, NATIXIS
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Graphique 2
Exportations et commerce mondial (100 en 1998:1)

 Commerce mondial  (volume)
 France : exporta tions en volume

Sources : Thomson Reuters, INSEE, OMC, NATIXIS
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- la dégradation du commerce extérieur industriel (graphique 4). 
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Graphique 4
France : balance commerciale de biens 

manufacturés (annualisée, Md€)

Sources : Thomson Reuters, 
Eurostat, OCDE, NATIXIS

 

 
Mais peut-on espérer des relocalisations en France, ou faut-il craindre davantage de 
délocalisations au contraire ? 

Trois mécanismes qui pourraient pousser au contraire à 
davantage de délocalisations 

1. Après la crise de la Covid, les entreprises (en France comme dans les autres pays de 
l’OCDE) doivent redresser leur profitabilité (graphique 5). 

 

 
Pour cela, elles vont implanter leur production dans les pays où le couple compétences 
de la population active/coût est favorable. Ce n’est certainement pas le cas de la France, 
avec la faiblesse des compétences de la population active (Tableau 1) et le niveau élevé 
du coût du travail (graphique 6). 
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Graphique 5
France : profits après taxes, intérêts et avant 
dividendes réels déflatés par le prix du PIB 

(100 en 1998:1)

Sources : Thomson Reuters, Insee, NATIXIS
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Tableau 1 : Enquête PIAAC de l’OCDE, score global par score décroissant (numératie et littéracie, 2016) 
Rang Pays Score 

1 Japon 292,2 
2 Finlande 284,9 
3 Pays-Bas 282,2 
4 Suède 279,1 
5 Norvège 278,4 
6 Flandre (Belgique) 277,9 
7 Nouvelle-Zélande 275,9 
8 République tchèque 274,9 
9 Slovaquie 274,8 

10 Danemark 274,5 
11 Estonie 274,5 
12 Australie 274,0 
13 Autriche 272,2 
14 Allemagne 270,8 
15 Canada 269,5 
16 Corée 268,0 
17 Royaume-Uni 267,2 
18 Pologne 263,3 
19 États-Unis 261,3 
20 Irlande 261,1 
21 France 258,2 
22 Slovénie 257,0 
23 Israël 253,1 
24 Grèce 252,9 
25 Italie 248,8 
26 Espagne 248,8 
27 Turquie 223,0 
28 Chili 213,1 

 

Sources : OCDE, NATIXIS 

 

 
2.  On pense que les chaînes de valeur vont se raccourcir, que la production va se rapprocher 

des acheteurs des biens et services. Cela implique que les investissements vont se 
localiser de plus en plus dans les régions où la croissance attendue est forte, ce qui 
n’est clairement pas le cas de la France (graphiques 7a/b). 
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Graphique 6 
Salaire horaire y compris cotisations sociales

(en €)
 France  Allemagne
 Zone euro hors France  PECO

Sources : Eurostat, NATIXIS
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3. Il faut réfléchir aux conséquences du télétravail. La crise de la Covid a révélé la capacité 

à travailler à distance, et peut pousser beaucoup de salariés, plutôt qualifiés, à s’installer 
dans des pays où le coût de la vie est faible, ce qui n’est pas évidemment le cas de la 
France (graphique 8). 

 

 
Cela ne vaut pas bien sûr pour les salariés de production de l’industrie, mais peut être le cas 
pour les salariés des sièges sociaux des services à l’industrie.  

Synthèse : difficile de croire à des relocalisations en France 

Il peut bien sûr y avoir des relocalisations de productions stratégiques, financées, 
subventionnées par l’État. Mais il est difficile de croire à des relocalisations « endogènes » 
en France, avec : 

- l’association de compétences faibles de la population active et d’un coût du travail élevé ; 

- l’implantation, de plus en plus, de la production dans les pays/régions où la croissance 
anticipée de long terme est forte ; 

- l’attrait du télétravail dans les pays à coût de la vie faible.  
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Graphique 7a
Croissance potentielle* (volume)

 France  Zone euro hors France  PECO

Sources : Thomson Reuters, Eurostat, Insee, NATIXIS

(*) Productivité par tête lissée sur les 4 dernières 
années + population active (GA en %)
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Graphique 7b
Croissance potentielle* (volume)

 Etats-Unis
 Chine
 Ensemble des émergents hors Chine

Sources : Thomson Reuters, BLS, Sources Nationales, NATIXIS

(*) Productivité par tête (GA en %) lissée sur les 4 
dernières années + population active (GA en %)
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Graphique 8
Niveau du prix (France = 100)

 France
 PECO
 Portugal
 Maroc
 Emergents d 'Asie hors Chine

Sources : Thomson Reuters, FMI, NATIXIS


